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C O M M U N I C A T I O N  - I 

LA G R O T T E  DU F I G U I E R  A SAINT-MARTIN-D'ARDÈCHE 

P A R  M. C E l R O N  

La grotte dite du Figuier est située à 2 kilomètres du village 
de Saint-Martin et à 800 mètres du hameau de Sauze. Elle se 
trouve au premier détour avant de quitter la vallée d'oii l'on 
aperqoit les dernières maisons des villages de Saint-Martin et  
d'higuèze. La position de cette grotte est à 30 mètres au-dessus du 
cours de l'Ardèche ; son entrée, exposée au sud, est de 8 mètres . 
de hauteur et d'une largeur plus grande encore; elle donne accès 
aux rayons du soleil, qui l'éclaire presque toute la journée. A 
c6té de l'entrée, on trouve une belle terrasse abritée par un rocher 
surplombant de 4 à 5 mètres. 

E n  pénétrant dans l'intérieur, on se trouve dans une très grande 
salle bien éclairée, n'ayant pas moins de 1 5  mètres de largeur sur 

* 
25 mètres de longueur et 8 à 10 mètres de hauteur. Dans le fond, 
à droite et à gauche, il y a deux couloirs en cul-de-sac qui ont dfi 
servir de cliainbres à coucher aux habitants. 

C'est en 1878 que, frappé de la belle exposition de cette grotte, 
j'ai pensé qu'elle avait dfi être habitée. A cette époque, j'ai sim- 

t .  

plement gratté la surface du sol et, sous une couche de 10 centi- 
mètres de fumier de brebis ou de terre, j'ai trouvé des fragments 

L 

de poterie noire, grossière et faite sans le tour. J'ai résolu alors , /. 
de venir la fouiller le plus tôt possible. 

A la surface et jusqii'à 15  centimGtres de profondeur, nous 
n'avons trouvé que des fragments de poterie, débris de petites et  
grandes urnes avec des dessins grossiers faits avec le doigt, une 

, , 
coupe entière trés grossière, ayant 15 centimètres de diamètre, . 
6 centimAtres de liauteiir et 1 centimètre d'épaisseur, puis quelques 
éclats de silex. 

Au milieu de la salle, nous avons rencontré un amas considé- 
- 1  

rable de cendres et, à 25 centimètres de profondeur, nous y avons 
recueilli une quantité incroyable de eilcx de différentes formes ; 



des gros cailloux plats servant d'enclumes, des nucléus, des per- 
cuteurs en silex et en quartz, des petits cailloux ou petites 
enclumes pour retailler les silex. 

Tout autour de la grotte, se trouvent des conglomérats fixés 
aux parois et  renfermant des quantités d'os de cheval, de bœuf ou 
aurochs, de cerf, de renne, avec des crânes et des fragments de 
màchoires de ces animaux, puis quelques silex empâtés avec ces 
ossements. 

J'ai fouillé de nouveau cette grotte, il n'y a que peu de temps, 
mais plus profondément, et, dans quelques coins que,j'avais laissés 
de chté, j'ai trouvé encore beaucoup de silex ayant des formes 
mieux caractérisées, quelques ossements d'ours, quelques dents de 
cet animal et, à la surface, une dent incisive d'ours percbe ayant 
servi de pendeloque. 

Le  plus grand nombre des silex taillés de cette station peuvent 
se rapporter à cinq formes principales, lesquelles se rencontrent 
par milliers : Les grattoirs retaillés sur une seule face et pointus 
d'un cûté; les râcloirs ; les perçoirs; les lames ou couteaux, et, 
enfin, les éclats innombrables. 

Ces ustensiles sont faits d'un silex jaunâtre f o n d  et paraissent 
pouvoir se rapporter au type dit du Moustier. 

Un certain nombre, toutefois, trouvés près de la surface, ainsi 
qu'une dent d'ours percée pour être suspendue; des grains de 
quarte, des coquilles percées, débris de colliers, divers objets en 
os, tels que poinçons et aiguillles, puis des débris de poterie, 
doivent provenir de sépultures nuolithiques. 

Plus tard, je ferai la description des autres grottes et abris sous 
roche quc j'ai fouillés et qui se trouvent près de la grotte du 
Figuier. Ce sont : Les grottes Castanier, Chabot, de la Cloche, 
du Lierre, du Renard, de Saint-Marcel, du Grand-Louret, la 
Grotte obscure, puie les abris sous roclie de l'hvessignier, du 
Malpeas et  à peu près quatre-vingts dolmens. 

D I S C U S S I O N  
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son industrie, celle dcs parties profondes, bien entendu, cette 
grot te  doit ê t re  rapprochée de celle de  Soyons, située un peu plus 
au nord dans le  mémc département e t  qui appartient également à - - 

la periodc dite di1 Moustier ou du grand ours  des cavernes. Ces 
gitements sont aprPs celui dc Ciirron (DrGme), qui a donné de  
1'Eleplzns an l ipwus ,  associés à de? yuartzites grossièremeiit taillés 

les plus ancicns du bassin du Rh6ne. Les uns et  les autres s e  
trouvent en dehoi.s dc la zone glaciaire à l'époque quaternaire. 

h l .  le Dr  Depéret fait observer que la grotte du  F ~ g u i e r  est  un 
des rares  points de la va1li.c d u  Rhône situés en dehors de  l'aire 
d'extension des glaciers. où l'on ait  découvert des éléments de  
la faune quateriiaire. 

Il rapproche cettr grotte de la grut tc  de la Masque, fouillée par  
M. Nicolas, dans la vallée de l'ouvèze. Toutes deux, bien que 
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la faune y soit un peu diKGrente, semblent du même âge et  date- 
raient dc la fin du Paléolithique. Dans la grotte de la  Masque, on 
a trouvb un petit  ours  (Ursus Bozcrguignati) qui s'est aussi 
rencontré dans les fentes de rocher de l'archipel du  Frioul ,  près  . 
de  Marseille. II semble qu'il y ait  là un indice d'une faune extra- 
glaciaire, une limite zoologique traversant la vallée du RhBne, 
limite au delà de laquelle 1'Ursus spelceus ne se  rencontre plus. 

E n  terminant, M. Depéret annonce pour l a  prochaine séance la 
présentation de  la faune de la Masque. 

L E S  R A C E S  H U M A I N E S  P R ~ H I S T O R I Q U E S  
2 .  

l'AR P H I L I P P E  SALIIION i 

Compte rendu par hl. M A C ~ I A D E ~ U  

Pendant  que les débris de la primitive industrie d e  l'homme arri- 
vaient à ê t re  systématiquement classés de facon à présenter l'im- 
mense avantage d'une clironologie qui,  sans indiquer l e  nombre de  
siècles, correspond du moins t rès  nettement à des successions 
d'époques, les ossements humains, restes précieux des artisans 
dont on mettait en série les œuvres,  étaicnt loin d'être d6termin6s 

i In-8, une carte, une planche, Paris, Wattin, 1888. 




